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LaLimmat est
noyée sous les
bateaux gonflables
LOISIRS LesZurichois
sonttoujoursplus
nombreuxà
descendre leurrivière
enpneumatiques.
Unecommuneveut
lesvoirdéguerpir.

Chaque été, ils débarquent en
masse en ville de Zurich, les
flamants rose ou licornes.
Chaqueété, ils sontplusnom-
breux, les ananas ou pizzas.
Cesderniersmois, la tendance
sembleseconfirmer: rarement
la Limmat n’a paru accueillir
autant de bateaux gonflables,
fantaisistes ou classiques. Le
rituel reste lemême:onmonte
sur son pneumatique, seul ou
accompagné, et on dérive à la
queue leu leu sur une dizaine
de kilomètres, les orteils en
éventail.
La police zurichoise ne dis-

posepasdedonnéeschiffrées,
mais juge probable que la
flotte de «Böötli» ait encore
augmenté. «En raison du co-
ronavirus, plus de Suisses
passent leurs vacances au
pays. Il estdonc toutà faitpos-
sible que plus de personnes
passent leur temps libre sur
l’eau», commenteunporte-pa-
role. La hausse du trafic, Die-
tikon (ZH) l’a remarquée.Pour
beaucoup, la commune
marque la fin du parcours,
après environ deux heures de
descente. «Vendredi et le
week-end, s’il fait beau,ondé-
nombre près de 70 à 80 ba-
teaux par heure, rapporte
Heinz Ili,membre de l’Exécu-
tif. Encettepériodedepandé-
mie, la Limmat offre un cadre
bienvenu pour se changer les
idées. Les pneumatiques sont
à la mode.» Le phénomène
s’est enclenché il y aplusieurs
années. Lorsque le soleil tape,
il transforme laLimmatenune
sorte de version sur flots de la
Langstrasse, épicentre de la
fête zurichoise. L’âge moyen
desoccupants des «Böötli» ne
dépasse pas la trentaine. Fré-
quemment, ladescente se fait
avec une bière à la main. Les
mieux équipés ont une gla-
cière et une boombox embar-
quées.

Plusieurs accidents
Emprunter la rivière n’est pas
sans danger, notamment en
raison de la présence de bar-
rages et du courant. Pour évi-
ter les accidents, et en réac-
tion à l’augmentation des ba-
teaux gonflables, la police de
la ville de Zurich a lancé une
campagne de prévention, en
maidernier.Malgré tout,deux
accidentsontdéjà eu lieu.Dé-

but juillet, par exemple, un
groupede jeunes femmesa ra-
té une sortie et s’est retrouvé
coincé dans le barrage de
Höngg. L’une d’elles a frôlé le
pire.
La centrale électrique de

Dietikon a également été le
théâtre de trois incidents cet
été. LemunicipalHeinz Illi en
redoute d’autres. S’il y a
quelques années, l’élu a pu se
réjouir de voir toujours plus
decitadinsgagner labanlieue,
il a rapidement déchanté. «La
situation est devenue inte-
nable», souffle-t-il.

Bateaux abandonnés
L’an dernier, la commune et
l’entreprise d’électricité du
canton (EKZ)ontdépenséplus
de 500’000francs pour amé-
nager une station d’arrivées
avec toilettes et buvette. Ils
espéraient ainsi attirer les ba-
teaux hors de l’eau avant la
centrale. Mais pour le plus
grand malheur des autorités,
les conducteurspréfèrentpro-
longer leur parcours jusqu’à
laNötzliwiese, unespacevert
occupé habituellement par
des canards. Situé peu avant
l’installation électrique, dans
unquartier d’habitation, l’en-
droit est trop petit pour ac-
cueillir des flots de citadins,
se désolent les autorités.
«Jusqu’à 1000 personnes par
jour s’y retrouvent et se com-
portent de manière inadmis-
sible. Certains urinent ou dé-
fèquent dans les jardins des
habitants. En fin de journée,
nousdevons ramasserprèsde
1,5 tonnededéchets, dontdes
bateaux abandonnés.»

Dietikon a appelé le Canton
à l’aide, plaidant même pour
une interdiction d’emprunter
unepartiede la rivière.Lapro-
position a été écartée, car illé-
gale. La police a cependant
renforcé saprésence.Heinz Il-
li l’assure, il ne veut pas que
les «Böötli»disparaissentde la
Limmat. «Nous souhaitons
juste trouver un moyen pour
qu’ils ne s’attardent pas sur la
Nötzliwiese,dit-il.Onpourrait
imaginer planter des fleurs.»
Desdiscussionsauront lieuen
automnesurdenouvellesme-
sures. GABRIEL SASSOON

Une journée ensoleillée de juillet, des centaines de personnes
envahissent la Nötzliwiese de Dietikon. Urs Jaudas

«Certains
urinentou
défèquent

dans les jardins
deshabitants»
Heinz Ili,membrede
l’Exécutif deDietikon (ZH)

TOURISMEENSUISSEUsagers
en rade,milieux touristiques
exacerbés: l’ex-régien’était pas
préparée à transporter autant
dedeux-roues cet été: 40%de
plusque l’andernier.
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«Tous ceux qui ont un vélo sont priés de
descendre immédiatement. Sinon, ce train
ne partira pas.» En entendant cette an-
nonce, le 13 août dernier en gare de Berne,
dans un train à destination de Brigue (VS),
ThomasEgger a «pété unplomb».Manque
de bol pour les CFF, le Haut-Valaisan est
nonseulementunadeptedemountainbike,
dont il préside la faîtière suisse, mais il est
aussi directeurduGroupement suissepour
les régions de montagne et président de
l’association Transport et Tourisme du
Haut-Valais.
Plus que jamais, la destination touris-

tique Valais se vend aujourd’hui à travers
le vélo. Alors, voir des cyclotouristes res-
ter en rade à Berne, en pleine période de
vacancesdites «indigènes», cela amis l’an-
cienconseillernationalThomasEggerhors
de lui. «Ce petit événement en dit beau-
coupsur lesCFF. Il n’y apas assezdeplaces
pour les vélos dans leurs trains. Et ce qui
m’a aussi choqué, c’était le manque d’in-
formations: ils n’ont pas expliqué aux pas-
sagers pourquoi ils ne pouvaient pas
prendre le train, ni quandétait leprochain.
Auniveauduservice clientèle, c’est lamen-
table.»

«Unproblèmedevision»
Aujourd’hui, l’ex-régie ne peut confirmer
ou infirmer l’incident. Il n’y en a pas de
tracedans sonsystème informatique.Mais
elle admet que ce jour-là, il y a eu des ten-
sions sur la ligne du Lötschberg. Des
groupes importants de cyclistes sont arri-
vés à la dernièreminute.Une situationdif-
ficile pour le personnel, dans lamesure où
il doit éviter les retards et garantir la sécu-
rité des passagers en s’assurant que les
portes ne soient pas bloquées.
«Nousn’avonspas lemêmeproblèmeavec
les autres entreprises de transport, affirme
pour sapartThomasEgger.LesCFFontune
mauvaise compréhension de leur rôle: ils
se voient uniquement comme une entre-
prisede transportdepassagers. L’intermo-
dalité manque dans leur vision.» Lors de

son assemblée générale la semaine pro-
chaine, l’associationTransport etTourisme
du Haut-Valais qu’il préside enverra une
lettre officielle aux CFF.

Jusqu’à 15’000vélos transportés par jour
«Je n’ai jamais vu autant demonde sur les
routes que cette année, confirmeYannEn-
gel, directeurdeTourismeneuchâteloisqui
fait lui-même beaucoup de vélo. Je pense
bien que des entreprises de transport ont
peut-être sous-estimé cet afflux.» L’orga-
nisme cantonal qu’il dirige n’a lui-même
enregistré aucune réclamation. «Mais c’est
peut-être dû au fait que nous avons énor-
mément de personnes qui viennent direc-
tement à vélo depuis chez eux ou qui en
louent sur place, par exemplepour aller au
Creux-du-Van.»

Les CFF parlent en effet d’un «été hors
normes». Ils ont transporté jusqu’à 15’000
vélos par jour cet été. Durant le seul mois
de juillet, ils ont vendu 80’000 cartes jour-
nalières pour des cycles, soit unehaussede
40%par rapport à juillet 2019.Mais n’était-
ce pas prévisible, vu les circonstances?
«Une augmentation de la demande en

transportdevélos a étéobservéevers lafin
du printemps, mais je rappelle que nous
nous trouvons dans une situation excep-
tionnelle, à laquelle nous continuons tous
de nous habituer», répond Ottavia Masse-
rini, porte-parolede l’entreprise.Elle ajoute
que les CFF ont réagi d’emblée en prenant
différentes mesures: la capacité de trans-
port des vélos a été renforcée sur la ligne
Berne-Brigue et sur la ligne Zurich-Coire le
week-end.Denouveauxpictogrammesren-
seignant sur lesplacesdisponiblespour les
vélos ont été introduits dans l’horaire en
ligne. Et la réservation est désormais obli-
gatoirepour les cycles sur les lignesdupied
du Jura et vers le Tessin. «Malheureuse-
ment les trains existants ne peuvent pas
être transformés du jour au lendemain»,
ajoute Ottavia Masserini.

Interdit demonter dans le train
malgréune réservation
Mais pour les usagers, ces mesures n’ont
pas suffi à éviter des situations parfois
chaotiques, souvent relayées sur les ré-
seaux sociaux. Yannick Rochat a témoi-
gné suite à une expérience faite avec son
épouse en gare d’Yverdon-les-Bains, le
26 juillet dernier.Muni d’une réservation,
le couple se rend à l’avant du train pour
y placer son VTT et rentrer à Bienne. Par
la fenêtre, le chauffeur les prie alors de
trouver un autre compartiment pour leur
vélo, l’espace dédié étant déjà plein. En
milieu de train, le contrôleur interdit sè-
chement aux jeunes gens de monter. En
queue de train, rebelote: «Vous ne mon-
terez pas!» nous a lancé la contrôleuse, ra-
conte Yannick Rochat. Il reste ainsi à quai
avec son épouse. Se rendant compte que
les réservations sont déjà complètes pour
les cinq trains suivants, ilsmontent à bord
du prochain convoi sans réservation, bé-
néficiant cette fois-ci de la compréhen-
sion du personnel. «Je ne cherche pas à
me plaindre. Pour les CFF, la situation
n’est pas facile. Mais de tels quiproquos
sont assez détestables, surtout pour nous
qui n’avons pas de voiture et dépendons
des transports publics. Surtout, c’est un
problème systémique», relèveYannickRo-
chat.

LesCFF cherchent des solutions
à long terme
Les CFF reconnaissent-ils des erreurs?
«Nous comprenons que la possibilité de
se retrouver sans place pour transporter
son vélo peut être une situation désa-
gréable et nous en excusons auprès des
clients touchés», répond Ottavia Masseri-
ni. Les CFF continuent à travailler pour
trouver des solutions à long terme.
Pendant ce temps, la pression politique

promet de s’accroître. Le groupe parle-
mentaire des Verts prépare une interven-
tion auparlement à ce sujet. «Bien sûr que
c’est un été particulier. Mais il faut à pré-
sent essayer de faire en sorte que les gens
qui ont pris le vélo cette année le re-
prennent l’an prochain. Les CFF ont sans
doute été en partie victimes de leur suc-
cès, dans lamesure où le forfait journalier
pour un vélo est assez accessible. Mais au
niveau des infrastructures, ça pèche», es-
time Isabelle Pasquier-Eichenberger
(Verts/GE), vice-présidente du parti, elle-
même partie en vacances à vélo cet été.
Pour la Genevoise, la Suisse doit mainte-
nant rapidement prendre le «cheminde la
modalité combinée».

Débordés par les vélos, les
CFF fâchent leurs clients

«Nousnoustrouvons
dansunesituation
exceptionnelle,

à laquellenouscontinuons
tousdenoushabituer»
OttaviaMasserini,
porte-paroledesCFF

Les vélos ont accaparé quais et wagons ces derniers mois. Non sans incidences pour les CFF et leurs utilisateurs. Yvain Genevay


